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corps, les couvertures des ailes, et tout ce qui paroît de 

leurs pennes lorsqu'elles sont ployées. Le revers des pennes 

alaires est d'un noir bruni dans leurs barbes extérieures, 

et jaunâtre ailleurs, ainsi que toutes les couvertures du des­

sous des ailes, et même le revers de la queue, fort pointue 

et plus longue que tout le corps, du bec à l'anus. Les pennes 

de la queue sont, en dessus, du même vert que les ailes ; 

mais on y remarquevers les pointes, une riche nuance 

bleuâtre. Tout le dessous du corps est d'un vert tendre 

nué de jaune. Le bec et les yeux sont d'un rouge vif, el 

les pieds grisâtres. 
Cette espèce habite les Indes orientales, et on la trouve 

plus particulièrement à l'île de Ceylan , dfoù provenoienf 

deux de ses individus, mâle et femelle, qui ont vécu quel­

ques années* chez moi : ces deux oiseaux, d'un naturel très-

sauvage et fort criards, étoient absolument semblables par 

le plumage ; mais la femelle étoit plus petite que le mâle,, 

et sa queue de près d'un tiers moins longue que celle de 

ce dernier. 
La grande Perruche à collier est connue depuis fort 

long - temps ; car Pline Solin et Apulée en ont parlé' 

mais il paroîtroit qu'elle est la seule espèce de son genre-

qui ait été connue des anciens; et quoiqu'on la trouve au­

jourd'hui dans- beaucoup de collections , elle n'es! cepen­

dant pas f à beaucoup près, aussi commune en Europe 

que celle avec laquelle nous avons déjà dit qu'elle a voit été 

confondue. On en voit au Muséum de Paris un bel indi­

vidu y qui a fait partie de ma collection i MM Raye de 
12 
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Breukelervaert, et Temminck, d'Amsterdam, en possèdent 
aussi chacun un. 

Cet oiseau porte, dans les planches enluminées de BufFon, 

n. 642, le nom de Perruche des îles Maldives, quoique ce 

naturaliste Fait décrit sous un autre. Nous l'avons figuré sous 
les deux tiers de sa tajlle seulement 





pi 

5rimeriez £any7oitf '?///,r 



D E S  P E R R O Q U E T S .  9] 

LA PERRUCHE A POITRINE ROSE. 

PLANCHE XXXI. 

Grande taille ; queue aussi longue que le corps ; bande noire passant 
sur le front, et joignant les yeux ; large moustache noire sur les joues ; 
bec rouge ; tête d'un gris lilas ; devant du cou et poitrine couleur de 
rose ; plumage vert, mêlé de jaune sur les ailes et de bleu sur la queue. 

La Perruche à moustache ; B r i r o s ,  p l.  e n l u m .  n . °  5l 7, sous le nom 

de Perruche de Pondichery. 

B U  F F  O N  est le premier qui ait parlé de cette espèce, dis­

tinguée par la belle couleur rougeâtre de son cou et de sa 

poitrine, d'où j'ai tiré la dénomination que je lui applique. 

Le nom de Perruche à moustache ne la particularisoit pas 

assez, car il y a plusieurs espèces de Perruches qui portent 

des moustaches noires. Quoiqu'à peu près aussi forte de 

corps , celle-ci a cependant la queue moins longue que la 

grande Perruche à collier. Sa tête est d'un joli gris de perle, 

qui prend à certain jour un ton bleuâtre ou de lilas tendre. 

Le front est traversé par un trait noir, aboutissant de chaque 

côté au coin de l'oeil, pendant qu'une large plaque noire, 

partant du coin de la bouche, couvre la joue, et s'y dessine 

circulairement. Le derrière du cou, les scapulaires, le dos, 

les couvertures du dessous de la queue, sont d'un vert foncé, 

qu'on retrouve sur les pennes des ailes et de la queue, mais 

qui, sur les intermédiaires et les plus longues plumes de 
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celle-ci, se change en un beau bleu, ainsi que sur les ailes: 

ce vert prend un ton jaune sur les couvertures qui avoisinent 

les scapulaires, et sur les bordures extérieures des grandes 

pennes alaires. La partie abdominale et le ventre sont d'un 

vert moins foncé que le dos, et mêlé de teintes jaunâtres, 

qui reparoissent sur les couvertures du dessous des ailes, sur 

le revers de la queue, et même sur les plumes des jambes. 

Le bec est rouge, et les pieds sont gris. 

Cette espèce est représentée sur notre planche dans toutes 

ses dimensions, et le dessin en a été fait d'après un superbe 

individu faisant partie du cabinet de M. Temminck d'Ams­

terdam , qui en possède deux d'une égale beauté. J'en ai 

vu un autre, bien conservé, dans le cabinet de M. Boers, 

bailli à Asserswoude. Il s'en trouve un quatrième, enfin, au 

Muséum de Paris, mais chez lequel la couleur rose de la 

poitrine est effacée. Cet individu avoit d'ailleurs été envoyé 

en mauvais état, en sorte qu'on a été obligé de lui recoller 

presque toutes les plumes 5 et c'est apparemment ce même 

individu que BufFon a fait servir à la mauvaise figure qu'il a 

publiée de cette Perruche à poitrine rose. Il n'est donc pas 

étonnant que la description de ce naturaliste ne se rapporte 

pas entièrement à la mienne, qui a été faite d'après trois 

individus dans le plus parfait état de conservation. La des­

cription tronquée que Gmelin a donnée de cet oiseau, est 

aussi inexacte que celle de BufFon, et a été probablement 

copiée sur elle, quoique ne s'y trouvant pas même toujours 
conforme, 
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LA PERRUCHE INGAMBE.  
P L A N C H E  X X X I I .  

Taille svelte et allongée; tête petite; queue plus longue que le corps., 

et fort pointue; tarses longs et grêles; ongles presque droits; ligne rouge 

sur le bord du front; couleur d'un vert jaunatre, a bandes transversales 

d'un brun noir sur toutes les plumes; bec et pieds jaunâtres; ongles noirs. 

CETTE Perruche, très-remarquable par la longueur extraordi­

naire de ses tarses, par ses ongles presque droits, sa petite tête 

et la foiblesse de son bec à mandibule inférieure très-évasée et 

renflée sur les côtés, présente des caractères si particuliers, 

qu'en se distinguant de toutes les autres Perruches, elle sem­

ble s'éloigner du genre même des Perroquets. En destinant cet 

oiseau à un genre de vie différent de celui du reste des Per­

ruches , la nature l'a aussi organisé de manière à ce qu'il pût 

subvenir à des besoins qu'il est obligé de satisfaire à terre en 

cherchant sa nourriture parmi les hautes herbes, dont les Per­

roquets auroient,, en général, beaucoup de peine à se débar­

rasser, à cause de leurs ongles crochus et de leurs tarses si 

courts qu'ils s'y appuient lors même qu'ils marchent. Celui-ci, 

au contraire, est monté sur de longues jambes qui, en élevant 

son corps, lui permettent de se mouvoir avec facilité. Des ongles 

crochus, surtout par derrière, l'auroieut sans cesse arrêté dans 

sa marche, en accrochant les plantes basses et les herbes; aussi 

ses ongles sont-ils presque droits, comme l'ongle postérieur de 

l'alouette, destinée aussi à chercher à terre sa nourriture. 



<)4 HISTOIRE NATURELLE 

Nous sommes fâchés que la pénurie de renseignemens nous 

empêche de rien ajouter sur les mœurs et les habitudes de 

cette espèce 5 son histoire offrirait nécessairement des traits 

par où elle contrasteroit autant au moral avec les autres 

Perruches, qu'elle en diffère par sa conformation physique : 

on peut même d'avance conclure de celle de ses pieds, que 

la Perruche ingambe 11e niche pas dans des trous d'arbres, 

comme les autres Perroquets, puisque le§ ongles presque 

droits de ses doigts de devant ne pourroient la soutenir sur 

le bord de ces trous, où il faudroit de toute nécessité qu'elle 

s'accrochât un moment avant de se glisser dedans. 

Le citoyen La Billardière, connu par son intéressant voyage 

à la rechérche de Lapeyrouse, fait quelque mention de cette 

Perruche, qu'il a trouvée au Cap de Diemen, mais dont il 

rapporte seulement qu'elle ne fréquente pas les arbres, qu'elle 

se tient à terre, et qu'elle y court fort vite; ce qu'il étoit facile 

de pressentir, et ce que j'avois en effet soupçonné en voyant 

pour la première fois cet oiseau, que je connois depuis plus 

de dix ans, et que j'ai étudié dans plusieurs cabinets chez mes 

amis en Hollande. Nous l'avons surnommé ingambe, parce 

que sa marche, très-vîte et bien plus régulière que la leur, le 

distingue éminemment de tous ses congénaires : les Perroquets 

en général montrent, comme on sait, dans cet exercice, une 

mal-adresse, une gaucherie caractérisées. 

Notre Perruche offre aussi, par la bigarrure de son plumage, 

des traits auxquels il est toujours facile de la reconnoitre; car 

si l'on en excepte le front, que traverse une ligne rouge, elle 

est partout rayée de noir sur un fond vert, imprégné d'une 
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forte teinte jaune, mais plus approchant de cette derniere 

couleur sur tout le dessous du corps que sur le dessus, ou 

les rayures sont plus larges et plus prononcées. La queue, 

qui est très-pointue, présente des bandes régulières, noires, 

en forme de Y très-ouvert, sur un fond jaunâtre. Les pre­

mières pennes des ailes sont d'un vert gai, et ondées de jaune. 

Le bec est jaunâtre vers sa pointe, et d'un gris brun à sa base. 

Les pieds sont d'un jaune bruni, et les ongles, noirs. 

Des trois individus que nous avons vus de cette espèce, 

l'un fait partie du cabinet de M. Raye de Breukelervaert, 

d'Amsterdam; l'autre appartient à M. Gevers-Arntz, de Rotter­

dam, et le troisième se trouve à Paris, au Muséum d'histoire 

naturelle. C'est ce dernier que nous avons représenté de gran­

deur naturelle sur nos planches. Nous pensons qu'il diffère 

des deux autres, mais légèrement, ou peut-être même par 

le sexe ou par l'âge seulement. Je crois, par exemple, me 

rappeler qu'il est moins grand que celai de M. Raye de 

Breukelervaert; que chez lui les rayures sont moins distinc­

tes , et que le fond de couleur y est moins jaune que chez 

ce dernier : nous nous proposons , au reste , de nous en 

assurer dans un voyage que nous devons faire incessamment 

en Hollande, et de placer sous le même numéro, à côté de 

l'individu que nous publions aujourd'hui, le portrait de celui 

que nous venons de lui comparer, si les différences que nous 

soupçonnons entreux se trouvent confirmées. 
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LA PERRUCHE A T ETE JAUNE. 

P L A N C H E  X X X I I I ,  LE MALE, 

Taille moyenne ; queue à peu près de la longueur du corps chez 
les mâles, plus courte chez les femelles ; bec d'un blanc jaunâtre ; 
front et joues d'un orangé rougeâtre ; tête et haut du cou jaunes, ainsi 
que le bord des ailes en dessous ; plumage d'un vert jaunâtre ; pieds 
gris - blancs. 

Perriche à tête jaune; B U F F . pl. enl. n.ff 499, sous îe nom de Perruche de 1® 

Caroline. Psittaca carolinensis; BRISS. Idem; LINN. Syst. nat. ed.. X» 

CETTE espèce7 très-commune à la Guiane, voyageant beau­
coup et se répandant jusque dans la Caroline et la Virginie, 
où elle arrive en automne par bandes innombrables, n'en 
est pas moins assez rare dans nos cabinets. J 'en ai-vu, il y 
a environ vingt a ns, plus de trois cents individus, apportés 
ensemble à Paris par un voyageur q ui avoit rassemblé dans 
l'Amérique septentrionale la collection la plus considérable r 
mais il faut croire que cette collection, composée d'au moins 
douze mille individus, dont quelquefois six cents d'une même 
espèce, a été entièrement détruite par les insectes rongeurs, 
car peu de curieux ont su en profiter. Ce qui prouve encore 
combien îa Perr uche à tête jaune est nombreuse dans les pays 
qu'elle habite, c'est que j'ai vu, dépouillées, adressées à un 
plumassier et destinées à des garnitures de robes, plus de 
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six mille têtes de ces individus. Comment se fait-il donc 

qu'il ne s'en trouve presque plus aujourd'hui dans les col­

lections particulières, et pas un seul au Muséum de Paris ? 

Il est, au reste, peu d'ornithologistes qui n'aient parlé de 

cette Perruche, et elle est trop facile à reconnoitre pour 

qu'on puisse s'y méprendre. Le front, le haut de la tête et 

le tour des yeux, sont d'un rouge orangé, qui, s'afFoiblissant 

peu à peu, se change en un beau jaune de jonquille sur 

l'occiput et le haut du cou. La partie des bords des ailes 

qui touche au corps est aussi jaune, ainsi que la bordure des 

pennes alaires. La partie supérieure du corps, c'est-à-dire, 

le manteau, les ailes entières, le dos, le croupion et le des­

sus de la queue, est toute d'un vert plus ou moins jaunâtre, 

suivant 1 age de l'oiseau : le dessous du corps est encore 

plus mélangé de jaune. On remarque une teinte bleuâtre sur 

le bout des plumes des ailes : celles-ci ont tout le revers 

de leurs pennes brunâtre, leurs petites couvertures vertes, 

et leurs grandes couvertures brunes. Les yeux sont jaunes 5 

le bec est d'un blanc jaunâtre, et les pieds sont gris. Cette 

espèce étant, comme je l'ai déjà dit, très-connue par les 

nombreuses descriptions qu'on en a publiées , et la figure 

que nous en donnons la représentant dans toutes ses pro­

portions , en même temps qu'elle en rend exactement les 

formes et les couleurs, nous croirions inutile d'entrer dans 
de plus longs détails à son sujet. 

Dans le grand nombre d'individus que nous avons vus de 

la Perruche à tête jaune, nous n'avons pas remarqué qu'ils 

différassent les uns des autres autrement que par le vert du 
i3 
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corps, qui, dans quelques-uns, se trouve seulement plus ou 

moins jaunâtre. Les mâles ne diffèreroient donc des femelles 

que par leur sexe ? Je réponds n'avoir du moins jamais vu 

entr'eux d'autre différence que celle de la queue, plus courte 

chez les femelles que chez les mâles. 

Suivant Catesby, ces Perruches se nourrissent de graines 

et de pépins de fruits , mais surtout de graines de cyprès 

et de pépins de pommes, ainsi que tous les Perroquets en 

général, qui préfèrent toujours les noyaux et les pépins de 

fruits aux fruits eux-mêmes. D'après ce même auteur, ces 

Perruches nicheroient aussi par fois à la Caroline ; ce qui 

peut paroître assez extraordinaire, car si, comme il l'assure, 

elles n'y arrivent qu'en automne, il est plus que probable 

qu'elles ont alors fini leur ponte. Disons donc que, si elles 

nichent par fois dans cette contrée, c'est qu'elles y reviennent 

au printemps, après lavoir abandonnée l'hiver, pour aller 

passer cette saison dans des pays plus chauds, et qu'ainsi 

elles arrivent deux fois par an à la Caroline : au moins 

est-il très-probable qu'elles n'y passent pas l'hiver, les Per^ 

roquets en général craignant tous le froid. 
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LA PERRUCHE A FRONT JAUNE, 

OU L 'APUTÉ-JUBA.  

P L A N C H E  X X X I V ,  LE MALE.  

Taille moyenne ; queue à peu près de la longueur du corps ; face 
jaune ; poitrine d'un gris roussâtrç ; grandes pennes alaires bleues ; 
plumage vert, plus foncé sur le dos, plus clair sous le corps ; bec 
et pieds gris. 

L'Aputê-Juba; B U F F .  pl. enl. n.° 5 28, sous la fausse dénomination de Perruche 

illinoisè. Perruche facèe de jaune; EDW. Glan. pl. 234. Psittaca illiniaca; 

B ai  s  s .  Or ni t l i .  t .  4 .  Psi t tacus pe rt inax ;  L I N N .  

LA Perruche à front jaune, dont le mâle et la femelle se 
trouvent sur nos planches, représentés de grandeur natu­
relle, offre plusieurs variétés. Nous avons cru nécessaire d e 
donner les portraits de ses variétés les plus intéressantes 
pour l'exacte connoissance de l'espèce. Les représentations 
et les descriptions qu'on en a publiées jusqu'à ce jour, sont 
toutes plus ou moins imparfaites. Elles ne présentent, la 
plupart, que des individus variés par l'âge, ou même par la 
domesticité; or on sait que, dans ce dernier état, tous les 
oiseaux en général, et plus particulièrement les Perroquets, 
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se dénaturent à tel point qu'ils en deviennent souvent mé-

connoissables. Aussi les nomenclateurs n'ont-ils pas manqué 

de faire de toutes ces variétés autant d'espèces distinctes; et 

ce qui les rend en quelque sorte excusables, c'est autant le 

peu d'exactitude et de conformité qui règne dans les des­

criptions d'an même oiseau par les différens auteurs qui en 

ont parlé, que les mauvaises figures qu'ils en ont données. 

Ces descriptions et ces figures s'accordent même souvent si 

mal dans les exemplaires d'un même ouvrage, qu'il nous a 

fallu, pour ainsi dire, deviner que la Perruche à front jaune 

d'Amérique, dont il est question dans cet article, et qui 

certainement est de la même espèce que la Perruche facée 

de jaune d'Edwards, étoit effectivement l'Aputé-Juba de 

Buffon et de beaucoup d'autres auteurs. Nous croyons qu'il 

en est ainsi, quoique la description de l'Aputé-Juba de 

Buffon ne se rapporte pas entièrement à la nôtre, et que, 

de plus, elle ne soit pas conforme à la figure qu'en a publiée 

ce naturaliste dans ses planches enluminées, n.° 5a8, sous 

le nom de Perruche illinoise. La description de Buffon dit 

que le bas-ventre est jaune, tandis que la figure présente 

l'oiseau avec tout le dessous du corps jaune. Est-ce la faute 

des enlumineurs, ou bien, cette figure a -1 - elle été faite 

d'après un individu qui avoit effectivement tout le dessous 

du corps jaune ? C'est ce qu'il seroit sans doute difficile d e 

décider. Cependant, si c'est inadvertance de la part des 

coloristes, il faut convenir que le hasard a, cette fois, servi 

l'auteur, puisque la Perruche à face jaune offre réellement 

une variété ( variété qui n'est pourtant qu'un effet de la 
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domesticité) dont tout le dessous du corps est entièrement 

d'un beau jaune. Nous allons, au reste, donner la descrip­

tion de l'espèce d'après des individus tues dans les bois 

et, par conséquent, dans leur état parfait : nous en ferons 

ensuite connoître les variétés principales. 

Le mâle a le front, les joues et la gorge, c'est-à-dire 

toute la face, d'un beau jaune. Les plumes de la poitrine 

sont d'un gris roux-jaunâtre, nué d'une légère teinte ver-

dâtre, couleur très - difficile à exprimer par des mots , et 

pour laquelle nous renvoyons le lecteur à la planche tres-

exacte que nous donnons de l'oiseau. Le dessus de la tete 

est bleuâtre. Le cou, le dos , les scapulaires, le croupion, 

le dessus de la queue, toute la partie supérieure du corps, 

sont d'un beau vert luisant, ainsi que les couvertures des 

ailes. Les grandes pennes de celles - ci sont toutes bleues, 

tandis que leurs moyennes ne le sont que sur leurs bords 

extérieurs. Les flancs, le ventre et les couvertures du des­

sous de la queue sont d'un vert clair, mêlé de jaune sur le 

ventre. Le revers des pennes alaires est d'un noir bruni, et 

celui de la queue, d'un jaune brun. Le bec et les pieds sont 

grisâtres, et les yeux d'un jaune foncé. On remarque bien 

autour des yeux un petit espace nu, mais qui n'est pas aussi 

fortement prononcé que dans les espèces que nous avons 

comprises parmi les Perruches Aras. Nous avons déjà eu 

occasion d'observer que toutes les Perruches, et même beau­

coup de Perroquets , avoient les yeux circonscrits par un 

espace nu, plus ou moins grand, espace que les empailleurs 

d'oiseaux agrandissent souvent beaucoup, en bourrant outre 
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mesure la cavité des jeux, après les avoir arrachés. Cette 

opération, lorsqu'elle se fait par le dehors, étend prodigieu­

sement les paupières. Il est donc extrêmement utile de voir 

la nature vivante pour déterminer avec exactitude certains 

caractères, que dénaturent ou détruisent totalement les mains 

mal-adroites de la plupart des préparateurs d'oiseaux. 
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»Avvvvv̂ xvv't'vivvvvv̂ vvvkvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv'vvvvvvvvvvvvwvvvvvv»» 

LA PERRUCHE A FRONT JAUNE, 

OU L'APUTÉ-JUBA. 

PLANCHE XXXV, LA FEMELLE. 

COMME chez tous les Perroquets, la femelle est ici plus 
petite que son mâle, et a surtout la queue plus courte que 
lui. Elle en diffère aussi un peu par ses couleurs, en ce 
qu'elle n'a de jaune décidé que sur le bord du front, et sur 
une partie des joues voisine des oreilles : les autres parties 
de la face, jaunes sur le mâle, sont roussâtres chez elle, 
ainsi que le devant du cou et la poitrine. Partout ailleurs 
les couleurs sont les mê mes dans les deux sexes, si ce n'est 
cependant encore qu'elles s ont ici moins vives. 

Dans le jeune le mâle et la femelle se ressemblent 
totalement, et n'ont point de jaune sur la face : toute cette 
partie, ainsi que le devant du cou, la poitrine et les flancs, 
sont roussâtres, comme le cou et la poitrine de la femelle 
adulte ; et les pennes des ailes n'ont extérieurement que de 
légères bordures bleues. Nous avons cru inutile de donner 
la figure de l'oiseau dans cet état, le lecteur pouvant facile­
ment s'en faire une idée exacte en jetant les yeux sur la 
planche qui représente la femelle ; car il suffirait d'effacer 
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le jaune pur qui .s'y trouve, et d'y substituer la couleur du 

reste de la face, pour en avoir un portrait fidèle. 

Cette espèce se trouve communément à Cayenne, à Su­

rinam , et généralement dans toute la Guiane, même au 

Brésil. Il n'y a pas d'apparence qu'elle voyage, comme l'a 

cru Brisson, jusques chez les Illinois, puisqu'aucun voyageur 

n'assure l'y avoir trouvée. A Cayenne on la nomme Perruche-

pou des bois, parce qu'elle niche dans les ruches de ces 

insectes; c'est du moins ce que rapporte Buffon. Nous pen­

sons que le nom de Perruche illinoise, que Brisson a donné 

à cette espèce, ne vient que de l'erreur qu'il a commise en 

la prenant pour la Perruche dite par les anciens se trouver 

dans ces contrées; espèce qui n'est effectivement que celle 

de notre Perruche à tête jaune, et qui, se trouvant à la 

Caroline et à la Virginie, peut bien, dans ses voyages, passer 

par fois chez les Illinois. 
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P R E M I È R E  V A R I É T É  

DE LA 

PERRUCHE A FR ONT JAUNE. 

P L A N C H E  X X X V I .  

J'AI VU, de cette espèce, plusieurs variétés qui, dans l'état 
de domesticité, se couvrent plus ou moins de jaune sur les 
différentes parties du corps. L'une de ces variétés, que j'ai 

trouvée vivante à Amsterdam chez M. Ameshof, et qui avoit 
été apportée de Surinam, avoit tout le dessous du corps, à 
partir de la gorge jusques aux couvertures du dessous de la 
queue, inclusivement, d'un beau jaune de souci ; le front 
étoit aussi de cette couleur : mais, dans toutes ses autres 

parties, cette variété ne différoit en rien, quant aux couleurs, 
de l'état ordinaire, sinon que les plumes du derrière du cou 
étoient lisérées d'une bordure tirant sur le gris. Elle est 
représentée sur notre planche XXXVI : on verra qu'elle 
a quelques rapports avec l'individu représenté n.° £>28 des 

planches enluminées de Buffon, sous la dénomination de 
Perruche illinoise. 

H 
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S E C O N D E  V A R I É T É  

DE LA 

PERRUCHE A FR ONT JAUNE. 

P L A N C H E  X X X V I I .  

CETTE autre variété de la même espèce que la précédente, 

que nous avons aussi figurée n.° XXXYII de nos planches, 

a le front, le tour de la face, la gorge et le devant du cou, 

d'un brun roussâtre. Le dessus de sa tête est d'un bleu terne, 

qui se fond peu à peu dans le vert qui couvre la nuque, 

le derrière du cou, le dos, les scapulaires, le croupion et 

le dessus de la queue. Les couvertures des ailes sont de ce 

même vert 5 mais les pointes de leurs grandes pennes, et les 

bords extérieurs seulement de leurs pennes moyennes, sont 

bleus. Le vert du devant du cou est mêlé d'une teinte rous­

sâtre, très-foible, et tout le dessous du corps est d'un vert 

plus clair que celui du dos. Le bec et les pieds sont grisâtres. 

On trouve figurée dans les planches enluminées de Buffon, 

n.° 838, une petite Perruche, sous le nom de Perruche à 

front jaune de Cayenne : cette figure, toute mauvaise qu'elle 

est, nous paroît assez se rapprocher de cette seconde variété 

de la Perruche à face jaune, quoiqu'il n'en soit fait aucune 



'/////// J/4k Y.W/Jö" 

tåwTaå-anf///, De iTmprr/nerie.' <fe Zanpioor. 





D E S  P E R R O Q U E T S .  1 0 7  

mention chez ce naturaliste, qui pourtant assure, dans sa 

préface, que ces planches enluminées ont été faites pour 

son ouvrage. S'il en étoit ainsi, pourquoi y trouverait - on 

des figures qui n'appartiennent à aucune de ses descriptions ? 

Pourquoi, encore, la plupart des oiseaux y portent-ils, sur 

les planches qui les représentent, des noms qui ne sont pas 

ceux sous lesquels ils sont décrits ? 

Le mâle et la femelle de la Perruche à front jaune, que 

j'ai figurés planches XXXIV et XXXV, ont été apportés de 

Cayenne. On voit au Muséum de Paris deux très-beaux indi­

vidus de cette espèce. J'en ai vu aussi plusieurs dans d'autres 

cabinets. La variété n.° XXXVI est arrivée vivante de Surinam, 

pour la ménagerie de M. Ameshof : celle n.° XXXVII, que 

j'ai vue chez M. Boers à Asserswoude, pro veno i t du Brésil. 

Le jeune âge est très-commun dans les cabinets, comme cela 

a lieu pour la plupart des Perroquets en général, parce que 

les jeunes, moins méfians que les vieux, sont aussi d'une 
acquisition plus facile. 
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L A  P E R R U C H E  S O U R I S .  

P L A N C H E  X X X V I I I .  

Taille moyenne ; corps épais ; queue de la longueur du corps ; front, 

gorge, devant du cou et poitrine d'un gris de perle, nuancé de bleu; 

bec brun-rougeâtre ; pieds gris. 

La Perruche Souris ; Bu f f  o n ,  pl. enlum. n.° 768, sous la dénomination 

de Perruch« à poitrine grise. 

N ous  la i ssons  à  ce t te  Per ruche  le  surnom de  Souris que lui 
a donné Buffon., quoique la couleur grise de sa face, qui 
le lui a valu, ne soit effectivement point celle de la souris. 
BufFon, qui, le premier, l'a décrite et figurée, s'est encore 

mépris à l'égard de cette espèce, en la rapportant à la Per­
ruche verte à capuchon gris, dont il est question dans un 
Voyage à l'Ile de France, quoique la grosseur d'un moineau, 
que lui donne le voyageur, eût dû suffisamment l'avertir de 
ne pas commettre une erreur d'autant plus étonnante chez 
ce naturaliste, qu'il décrit lui-même la Perruche verte à 

capuchon gris, parmi ses Perruches à queue courte, et sous 

la dénomination de Perruche à tête grise. 
Comme nous représentons de grandeur naturelle sur nos 

planches la Perruche Souris, nous nous bornerons ici à parler 
de ses couleurs : le front, le tour de la face, la gorge, le 
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devant du cou et toute la poitrine, sont d'un joli gris de 

perle, qui, dans ses reflets, prend un ton bleuâtre. Les 

plumes de toutes ces parties sont lisérées d'une ligne blan­

châtre , et se détachent ainsi en écailles les unes sur les 

autres. Le dessus de la tête, le derrière et les côtes du cou, 

le manteau, le croupion, les couvertures du dessus de la 

queue, toutes celles des ailes, et tout ce qui reste visible 

sur ces dernières, lorsqu'elles sont ployées, sont d'un vert 

olivâtre, prenant, suivant les incidences de la lumière, des 

tons jaunes qui lui donnent de l'éclat. Les premières pennes 

alaires, toutes celles de la queue, sont, en dessus, d'un vert 

plus foncé qu'ailleurs, et en dessous, d'un vert jaunâtre , 

glacé de gris. Le ventre, les plumes des jambes et toute la 

partie abdominale, sont d'un y ert jaunâtre, ainsi que les 

couvertures du dessous de la queue. Les pieds sont gris, 

et les yeux d'un brun rouge. Le bec est d'un brun clair, 

tirant foiblement sur le rouge. 

C'est au Cap de Bonne-Espérance que j'ai vu le seul indi­

vidu que je connoisse de cette espèce. Il y fut apporté vivant 

par un capitaine négrier, qui l'avoit eu en échange sur les 

côtes d'Afrique. Cet oiseau étoit d'une docilité remarquable, 

parlant très-bien, et prononçant fort distinctement plusieurs 

mots françois et portugais, mais mieux encore les juremens 

et les imprécations qu'il avoit apprises de son maître. 
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LA PERRUCHE A DOUBLE COLLIER. 

P L A I S  C H E  X X X I X .  

Taille moyenne; corps svelte; queue aussi longue que le corps, y 
compris la tête et le cou; deux colliers contigus, l'un bleu, l'autre 
rouge, sur le haut du cou ; gorge noire ; plumage vert, plus foncé sur 
le dos et les ailes que sur le ventre; mandibule supérieure rouge, 
inférieure dun noir brun-rougeâtre ; pieds gris. 

La Perruche à double collier; B U F F O N , pl. enl. n.° 2 I 5 ,  sous le nom de 

Perruche de l'île de Bourbon. 

C EST enco re par erreur que Buffon rapporte cette Perruche 
a celle d ecrite par Brisson, tom. IV, p. SaS, sous le nom de 
Periuche a collier de 1 île de Bourbon, Psittacci Borbonica 

torcjuata. La description de ce dernier auteur porte simple­
ment qu au -dessus de 1 occiput de l'oiseau est une étroite 
Lande couleur de rose, qui s'étend de chaque côté du cou, 
devient plus large en approchant de la gorge, et forme une 
espece de collier, au-dessus duquel le vert est mêlé d'un peu 
de bleu. Or ce vert mele dun peu de bleu, on ne peut 
assurément pas le prendre pour un collier bleu fort distinct, 
au-dessus de celui couleur de rose; et l'on voit clairement 
que Brisson a fait ici, à l'égard de cette Perruche, comme 
il 1 a fait ailleurs à 1 égard de tant d'autres, un double em­
ploi, sa P erruche de l'île Bourbon étant bien certainement la 
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même que sa Perruche à collier, Psittaca torquata, espece 
que nous avons décrite et figurée sous notre n.° XXII, et qui 
n'est pas la Perruche à double collier de BufFon. Nous regar­
dons, au reste, cette dernière cbmme une simple variété de 
la Perruche à collier rose, dont elle ne diffère que par son 
second collier bleu, qu'elle porte sur le derrière du cou, 
au-dessus du collier rose, et par son plumage un peu plus 

foncé que celui de l'espèce proprement dite : à cela près, tous 
les rapports extérieurs sont absolument les mêmes chez l'une 
et chez l'autre. Nous convenons cependant que la Perruche à 
double collier pourroit bien elle-même être une espèce parti­
culière; mais, en attendant que des naturalistes instruits nous 

aient donné des renseignemens positifs s ur cet oiseau et sur 
les pays qu'il habite, nous croyons aussi qu'il est plus sage 
de ne le considérer que comme une variété de la Perruche à 

collier rose, avec laquelle nous lui trouvons plus de rapports 
qu'avec toute autre. 

Gmelin, qui, ainsi que nous l'avons fait remarquer, a 
décrit la Perruche à collier rose comme variété de la grande 
Perruche à collier et à épaulettes rouges de notre n.° XXX, 
parle aussi de celle à double collier, qu'il ne considère en­

core , ainsi que beaucoup d'autres Perruches , que comme 
variété d e la même espèce. Mais si la Perruche à double col­
lier n'est, ainsi que nous pensons, qu'une variété de celle à 
collier rose, il est certain qu'elle n'en est pas une de la 
grande Perruche à collier, car ces deux dernières forment 
indubitablement deux espèces séparées et très-distinctes. 

Quant à la description que Buffon donne de notre Perruche 
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à double collier, il est facile de s'apercevoir qu'elle n'a été 

faite que d'après la mauvaise figure qu'il en a publiée dans 

ses planches enluminées, où il ne seroit pas possible de la 
reconnoitre sans ses deux colliers. 

Nous n'avons vu que deux individus de cette Perruche, 

l'un dans le beau cabinet de Mandait à Paris, l'autre dans 

celui de M. Bœrs à Asserswoude ; et c'est d'après ce dernier 

individu que nous avons établi notre description, en compa­

rant l'oiseau avec quelques autres individus de l'espèce dont 

nous le soupçonnons n'être qu'une variété; doute dans lequel 
cette comparaison n a fait que nous fortifier. 

Buffon donne la Perruche à double collier pour être de 

l'île Bourbon ; mais ce n'est que parce qu'il ne la considère 
que comme étant elle-même la Perruche à collier de l'île 

de Bourbon de Brisson, qu'il la donne pour telle. Ainsi le 

pays, ou plutôt le canton, qu'elle habite particulièrement, 

n est réellement pas connu ; nous n'avons du moins pu le 

sa vo i r  d e s  pe r so nn e s  même s  chez  qu i  nous  l ' av ons  v u e ,  

quoique nous ayons la certitude qu'elle appartient à l'ancien 
continent. 
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par Brotîier, etc. 2.c édition avec fig. 11 en a paru 
10 livraisons r la- livraison, de- 2 vol : • y 

Ménagerie ( la ) du Muséum national' d'histoire"natu-
relie-, ou--les An imaux' vivans9 etc. 7.® Evr»; in- fö!.: 

Œuvres' de ¥©i taire r édition de Balissot55 voL-in-B,0 

Flans,, coupes,, élévations, des plus- belles maisons et 
hôtels construits à Paris et dans les environs pu-
foliés par Krafftarchitecte., et Kansonnettegraveur»•' 
avec une explication dans les trois langues, alle­
mande , â'ànçoise et angloise r livraisons; i -à 18 ,-avèc: 

\  'gravu res in-fol  - V  ;  v  - :  

Traité des aibreg et arbustes que Te.a cuïdys en France, 
par ES'u-hameî",.- in-foh i3.e livraison.- ;: 

Idem, in - fol. fig. • col oriées ,- sur papier , véliiac. ' 
'Idem y grtf i&-föl» papier grandi raisin,. 


